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EXTKAICT DF CJHIEK
de Vjijjemhlêe des Eglifes Reformées

de France y tenant par la permif^ion

du Roy en fa Initie de Grenoble^ pre^

fente afa Majeflé à Tours y parles

DeputeX^de ladite ^Jfemblée le zS.

%^rt. u

iREMiiREMENT , îls fupplicnt trcs-hum-

blcmcnt voftrc Majeftc qu'ils puifTent / ayant

cet honneur d*eftre vos tres-humbles&tres-fi-

dels fuiets) vous reprefenter en toute humilité

Textréme regret & defplaifir qu'ils ont d'auoir

'veu depuis quelques années reuoquer en doubtc

la maxime cflentiellc de la conferuation de voftrc

Royaume > touchant la conferuation de Vb M. cri

iceluy , qu'elle tient nucment & immédiatement
de Dieu& non d'aucune autre puilTance quelle

qu'elle foit en terre: Maxime fainde & facréejte-

uë de tout temps en cet Eftat , &c fous laquelle il

a longuement& hcureufemcnt fleury, & laquel-

le eftanc creuc,enfeignce& recogneuë pour telle

entre nous,& y ayant eftc folcmncllement iurce»

redouble maintenant nos douleurs de voir quV-
nc dodrinc contraire à lafainctercdccefteloy,

MOUS ayt produit de fi horribles &fun elles acci-

àtni% il dcse(ï$bles ailTailinats de nos Roys« Cç



qui nous faifant heniïer en rapprchenfion du pcl pi
ri! de voftce facrée perfonne , nous oblige à fup-1 «te;

plier V, M. de vouloir accorder le premier Arti-l ^jus

cle du Cahier prefentéparles Dépurez de Mef-I pifi

fieurs du tiers Éftat , coiTjpofé de plufieurs nota-l {^.t

blcs Officiers de voftre Royaume, conuoquezl\%
pour rAlFemblée des Eftats généraux touchant lai {p,

fouueraineré deV. M. encetEftat, & condam-
nation des dodèrines contraires,ordonne confor-

mément audit Article & Remonftrance de voftre

Parlement, que ladite maxime fera tenue pour
loy fondamenralle du Royaume par tous vos fu-

iers de quelque qualité , condition & Religion

qu'ils foientjiurer ôc figner par iceux, auec les de-

fenfes ôc peines portées par ledit Article , & en fc

fâifaot confirmer, les Arrc fts donnez de temps en

temps p.ir vos Cours de Parlement pour lafou-

ïse3[ainetc de voilre Couronne , ôc feureté de la.

vie des Roys,& rèuoquer les defenfes Ôc furfean*

ces defdirs Arrt (Is^qui ont donné la licence à plu-

ficurs efcrits ôc difpates fur cefte matière ôc fub-

iecl /aux foibles & malicieux efprits de fcietcer

aux fanefèes ôc lamentables entreprifes qui s'en

fôiic depuis enfuiuics.

i/^ft» Il

T d'autant qu'il eft notoire que î'introdu-

<5èion de cefte doâ:rine& opinion damnablc

a donne îe principal acheminement au detcftablc

attentât fur la vie du feu Roy Henry le Grand,

dlmmortclle mémoire , Ôc que la luftice ôc ven-

geance dïceliiy, eft lafleurance de la vie de V. M*
le kquelle dcped entieremenc le bien ôc repos de
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l'Eftarjils fupplicnt très hûblemcnt V.M.d*auoir

agréable leurs très- humbles prières & tres-âf-

dansdefirs, qu'il plaifeàV. M. maintenant qye
Dieu Ta amené à fa majorité, d'approfondir la re-

cherche de ce damnableaflaffinac, à fin <.]ue par

Tinquifition tres-exadte, ôc la punition tigourcO"

fed'icelle» le cours de telles enrrepriles diaboli-

ques foit arreftc, la tranquillité publique eûabliç,

éc les efprits de vos bons ôc fidels fuicts confokz,

SVP PLIENT aufïî tres-humbletnent V. M.
que puis qu*ils ont le droit commun^auec vos

autres fuietsd'eftre nais François, ils pui^enten-

cores icy reprefcnter le refTc miment qu'ils ob4
comme tels du preiudicc notable que peut rece-

uoirvoftre Eftat en la demande quiae{léfaiâ:ei

voftre Majefté par les Députez de la Cliam^

bre du Clergé , à laquelle ils ont fubtilemept

attiré celle de la NoblelFe, de la réception ôc

publication du Concile de Trente en voftr«

Royaume , qui a toujours efté recogneuë par

lesRoys vos predecefïèurs. Officiers de la Cou-
ronne ôc Cours de Parlement tres-pernicieufe ôc

preiudiciable aux droits,^: authoritez prerogati-

uedc voftre Couronne, ôc a mefmeseiléiugce

telle aux Eflats conuoquez durant \çs plus grands

troubles ôc confufions de ce Royaume: Outre îe-^

quel intereft commun à tous vos fuiets, lefdits

fuppliansy enont vn trcs-particnlierj ainiîqull

aefté recogneu par Meilleurs de voftre Confcil,

ôcalTeurances données par les principaux d*ice-

liiy à leurs Députez généraux rclidans près volts:©

A y
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/Majefté, auec commandement de le faire.entcn-

<îre par toutes leurs Eglifes, à fcauoir qu'il ne fc

feroit aucune refolution par les Députez des trois

Ordres, conuoquez pour Icfdirs Eftats généraux,

touchant la réception & publication dudit Con-
cile , notoirement contraire à la liberté accordée

aufdits Tupplians par vos Edidts de Pacification,

voire de telle forte, qu'ils ne peuuent fubfifter en-

femble dan$ voftre Royaume , lequel par confe-

qiient pourroit eftremis Se porté en vnedcfola-

tion &C combuftion déplorable y dans laquelle

tous vos fuietsd'vne & d'autre Religion fe trou-

perroient enueloppez , au preiudice defquelles

afleuranccs, lefdits Députez des Chambres du

Clergé & de la Nobleiïè, auroient mefme contre

voftre intention ôc celle de la Chambre du tiers

Eftât fait inftaiice par leurs Cahiers à V. M. delà

réception ôç pubhcation dudit Concile : Et ne Ce

contentans de ladite ïnftance, auroient depuis de

leur propre authorité , ôc au preiudice de celle de

V. M. en leur dernière Aflemblée, permife feu-

lement pour la reddition des comptes de leurs

Receucuts, Se renouuellement de leur Contra6b|

entrepris de reçeuoir leditConcile, & le faire pu-

blier par voftre Royaume, fans en attendre la

permifTion & authorifation de voftre Majefté,

mcttans par ces entreprifes intollcrables à réelle

exécution ce qu'ils n'auoient depuis tant d'an«

nées ofé demander que par Requeftes $c fuppli-

cations. Ce que les fuppliansquiauoientreccu

Iciclites aflcurances par Icurfdits Députez, ont

tout fuiet de croire auoir efté pratiqué par lef-

dits Députez du Clergé pour leur entière ruine

& fubuetfioiic Vcu qu*au mefme temps& par les
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mcfmes artifices ils ont attiré les Députez de la

Noblelïe, pour tous enfemblc infifterenuersvo-

ftreMajedé, fur la réitération &inuiolableob-

feruation du ferment de fon Sacre , portant Tex-

tirpation des Hérétiques, fous laquelle claufe,

quoy qu'en fon origine elle n'ait point eu foi^

égard à nous, neanttnoins il eft notoire que let

dits du Clergé comprennent ceux qui font pro,-

feffion de noftre Religion,& fe font affermis à la-»

dite demande, fans v vouloir adiouftcr les Edid:s

de Pacification , quelque inftance & commande-
ment reïteré que V. M. leur en ayt fai(5c faire. Ec

nojiobftant Toppofition formée par les Gentils-

hommes de la Religion,députez en ladite Cham-
bre par la Nobleire. A CES c AvsES Sire,ils

fupplient tres-humblement V. M. leur donner
entière a(T'eurance,qu'en la Refponfc desCahiers

defditesChambres,elle leur refufera abfolument

la réception 6c publication dudit Concile , à

l'exemple des Roys vos predecejGTeurs, grands en
prudence, & afliftez de fages& fidèles Confeils,

&lenr déclarera que ledit ferment fai6k parvo-
ftre Mâjeftéà fonSacre, ne regarde lefditsfup-

pljans, & ne doit porter aucun preiudice à la li-

berté de leurs confciences : ny à l't fFed des Edidbs

de Pacification faidts enleur faucur, confirmez

par voftre Mâjeftéà fon aduenement à la Cou-
ronne, ôc depuis encores renouuellez &iurezà
l'entrée de fa majorité, & fur ces deux poinéls

faire vne ample déclaration, portant defenfes ex*

preffes de plus demander ladite réception & pu-
blication dudit Concile de Trente, qui foit véri-

fiée en tous vos Parlcmcns, & publié par tout vo*
ftre Royaume.

A iij



%Art, 4.

IpT d'auranr que par cette demande , & infinis

vXJ^autres a(5fccs , la palîion defdits Sieius du Cler-

gé tendant à la ruine entière defdits fupplias,s'eft

clairement fait recognoiftre : 6c qu'il n'eftraifon-

nable qu'ils foiét leurs luges puis qu'ils font leurs

parties formelles. îî plaifeà V. M. ordonner que

les Ecclcfiaftiquess-abftiendrontde iugemens 6c

cognoilTance àts affaires qui concernent lefdits

fupliansquifetraidentauConfeil de V. M. En-

-femble les autres Confeillers dudit Confcil qui

leur font notoirement fufpeâ:S5& que la cognoif-

fance d'iccux demeure aux Princes, Officiers de la

Couronne, & ancies Confeillers d'Ertat de V.M.
qui ont de tous temps eftc recognus aifedlionnez

au bien& repos de cet Eflat,

%Art» 20.

V* 1 L pîaife à V. M. continuer d*entretenir îa

_^ proteélion de la ville &: Souueraineté de

Sedan, en la mefme forme qu'elle a eftc cmbraf-

fée par les Roys vos predecefTeurs : & pour cet ef-

feâ continuer les appointemcns accordez pour

ladite protedion.

xArt» 2.j. O* dernier*

ET d'autant qu'après la clofture du prefent

Cayer il eft arriué en ceftc Compagnie vn

^Gentil-homme de la part de Monkigneur le

Prince, auec lettre de créance^ qu'il a fait cntcn-



ii'Q efire tendante à nous conuicr comme bons
François Ôc tres-fidelcs fujecs de V. M. de nous
ioindrc au refentiment qu'il a des defordres c}c

1 Eftat , & des appréhendons des maux qui peu-

uent arriuer de la précipitation du voyage de
V.M.Ihla fuplienttres-humblementauoiragrea»

blelatreS'huniblcRequefle qu'ils luyofentprc-

fenter, de faire bonne confidcracion fur les fupli-

cations qui luy ont efté faites (ur le fai<5l , pac

Monfeigneur le Prince ,-& autres Princes, Sei-

gneurs & Officiers de voftre Couronne, enfem-
bie fur la Remonftrance de voflrc Parlement,

à fin de conferuer par ce moyen le repos ôc tran-

quilité fi necefîàire à voftre Eilac, &£ancdcfiré
par Icfdits Tuplians»




